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Le message clair, en 2 mots

Le « message clair » est une technique de com-
munication uti l isée en communication non-vio-
lente. I l vise à désamorcer les confl its qui
surviennent entre deux enfants. I l leur est propo-
sé de dialoguer selon une gri l le prédéfinie. Le
message clair leur permet de trouver une issue
satisfaisante à leur problème.
La technique du message clair est très bien dé-
crite sur le site de l’ ICEM : http: //lc.cx/ZJ9C

Le message clair en maternelle, cela fonc-
tionne !

a. I l invite les enfants à s’exprimer
Lorsque des enfants de 3-4 ans entrent en confl it
i ls ne savent pas le résoudre. Souvent après une
agression, l ’enfant agressé se plaint à l ’adulte
mais pas toujours. Certains ne se plaignent qu’au
retour à la maison. Certaines agressions sont
même sans doute passées sous silence. On les
recherche quand, par exemple, l ’enfant manifeste
de la peur à venir en classe.

b. I l permet aux enfants de dialoguer directement,
en se passant de l’ intervention de l’adulte. Bien
sûr quand ils ont la maîtrise langagière pour le
faire.

Au début i l faut leur apprendre la démarche du
message clair et les petits dont je m’occupe, ont
encore besoin que je les accompagne mais cer-
tains commencent à demander un message clair
ou à le conseil ler.

c. I l donne satisfaction : en général l ’enfant
« agresseur» accepte ce qui lui est demandé : en
général « de ne pas recommencer ».

Le plus du message clair :

I l m’a plus que conquise le jour où j’ai pleinement
vu que le dialogue entre enfants est incommen-
surablement plus efficace que toute leçon-puni-
tion, etc. , émanant de l’adulte car les enfants se
regardant dans les yeux, exprimant leur ressenti
sont alors pleinement à l ’écoute de l’autre et de
cette écoute naît l ’altérité : l ’autre existe et je re-
connais son existence. Et en même temps ma vie
est valorisée.

Pour finir : proposer le message clair aux enfants
c’est les préparer à devenir des adultes res-
ponsables et des adultes autonomes
Je me permets d’en rappeler l ’éthymologie : du
grec autos : soi-même et nomos : loi, règle.
N’est-ce pas un des meil leurs garants d’une dé-
mocratie vivante ?
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Cette question m’a toujours préoccupée et je sais
qu’el le est un souci pour beaucoup de collègues.
Trouver le bon équil ibre entre rencontrer les
parents et les tenir à distance est un défi.

I l nous arrive de soupirer d’exaspération autant
après la maman de X qui veut participer à toutes
les sorties, qu’après les parents de Y qui ne
viennent à aucune réunion ou « invitation-convo-
cation ».

Lorsque j’étais en maternelle je croisais les
parents régulièrement, à l ’accueil et à la sortie et
même pour les enfants inscrits au périscolaire du
matin jusqu’au soir, grâce aux « RTT » au moins
une fois tous les quinze jours.

Mais depuis la rentrée dans mon CM1 , i l m’a fal lu
inventer. Je suis une adepte de la réunion de
rentrée que j’organise après un mois de classe.
Cela me laisse le temps de découvrir les élèves.
Cette année plus particul ièrement, j ’avais aussi
besoin de me « poser » dans cette nouvelle
école : nouvelle classe, nouveau niveau, fonction-
nement^ Un mois me semblait un bon délai.

Mais après ? Et alors que seulement un tiers des
famil les s’était présenté ? J’avais bien eu
quelques entretiens particul iers mais je ne
connaissais qu’à peine une petite moitié des fa-
mil les des élèves de ma classe. Et pour moi ren-
contrer les parents pour parler de leur enfant est
essentiel . J ’ai ainsi l ’occasion d’expliquer nos mé-
thodes de travail , parler de l ’enfant « écolier » qui
est parfois fort différent du « fi ls » ou de « la fi l le »
qu’i l est à la maison, donner des pistes de suivi
du travail fait en classe. Cela permet de se
connaître pour mieux se comprendre et donc
mieux appréhender cet enfant dont nous parta-
geons l’éducation et la construction de la person-
nalité, de la culture mais aussi de la citoyenneté.
Cette coéducation ne se discute pas, el le
s’ impose à nous, el le doit se faire dans le respect
même si on ne partage pas toujours les mêmes
valeurs. Nous avons au moins en commun le dé-
sir de faire grandir l ’enfant, et de le voir réussir à
l ’école. Mon cheminement aux côtés d’ATD Quart
Monde m’a appris que même les parents qui ne le
montrent pas ont ce désir.

www.atd-quartmonde.fr/1 1 -avri l-201 5-bi lan-du-
projet-21 -quartiers-en-associant-leurs-parents-
tous-les-enfants-peuvent-reussir/

Alors nous avons réfléchi en classe à ce que
nous pouvions faire pour faire venir les parents.
Et i ls en ont des idées, les élèves, pour faire bou-
ger leurs parents ! I ls voulaient leur montrer ce
qu’i ls savaient bien faire et qui leur avait demandé
des efforts mais où le plus possible d’élèves était
en réussite.

A Noël nous avons donc, le dernier soir après la
classe, de 1 7 h 30 à 1 8 h 30, réal isé une exposi-
tion de nos travaux d’Arts plastiques du premier
trimestre, sur le principe de la grande lessive
(œuvres accrochées par des pinces à linge à des
fi ls tendus en travers de la pièce : http: //www. la-
grandelessive.net/)

Les élèves avaient rédigé et écrit à l ’ordinateur
les commentaires sur le travail (objectifs, mé-
thodes, artiste inspirant^ ). L’exposition a été
inaugurée dans les règles avec un goûter auquel
chacun a contribué. Deux tiers des famil les
étaient présentes, représentées par des grands-
parents parfois.

En avri l , le dernier vendredi matin de classe nous
avons convié les parents, sur le temps de classe
cette fois, à une heure de poésie. Les élèves ont
déclamé les haïkus qu’i ls avaient inventés, entre-
coupés de poèmes d’auteurs à plusieurs voix.
Bingo, de nouveaux parents étaient là !

Mon seul souci est de faire figurer ces événe-
ments sur le (nouveau) site internet de l ’école, je
dois apprendre à le faire !

Valoriser les élèves pour faire venir les parents ça
marche donc !

Après les prestations qui se font dans une salle
attenante à notre salle de classe, nous passons
en classe où les classeurs avec les feuil les de
travail sont étalés sur les tables des élèves. Les
parents les feuil lettent et j 'en profite pour parler de
l 'enfant et de son travail et son comportement :
fél icitations ou doutes sur l ’apprentissage des le-
çons, comportement qui se dégrade ou s’améliore

et le plus possible donner des pistes pour sou-
tenir l ’élève à la maison. Ce climat de « légère-
té», de convivial ité permet la confiance. Alors
j ’apprends parfois qu’i l y a eu un deuil dans la fa-
mil le, une fugue de l’aîné, une naissance prévue,
le chômage de. . . , tout ce qui explique (sans excu-
ser) le comportement de l’élève mais changera
peut être mon regard sur l ’enfant.

L’école peut être vécue alors, pour l ’enfant
comme pour les parents, comme un lieu de PLAI-
SIR et de FIERTE. Reste à trouver d’autres occa-
sions^ mais je fais confiance aux élèves !

Le message clair,
efficace dès la maternelle !

Pascale Chambon, Ecole maternelle Ingwiller 67
et Michèle Comte
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Lucas CP
Ecole de Merxheim




